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Description

 

Interview de Salame Kayleh le 16 mai 2012 sur sa dÃ©tention aprÃ¨s son expulsion de Syrie.

Sur la chaÃ®ne arabe des Emirats Al Arabiya source : video en arabe http://www.alA.net/articles/2012/05/16/214564.html

et sur le site du collectif pour sa libÃ©ration https://www.facebook.com/AlhrytLlmfkrAlmarksySlamtKylt?ref=tck

A : De Amman, nous accueillons maintenant le penseur palestinien Salama Kayleh qui a vÃ©cu en Syrie la plus grand
part de sa vie. Bienvenue, Monsieur Salame, tous nos voeux pour votre sortie, sain et sauf.

S : Bienvenue, et merci, Dieu vous garde.

 

A : Ce doit Ãªtre difficile pour vous dâ??exprimer vos sentiments et Ã©motions aprÃ¨s votre expulsion en Jordanie. Ce
doit Ãªtre un moment trÃ¨s dur pour vous. Toutefois, nombreux sont ceux qui voudraient entendre votre tÃ©moignage
sur votre expÃ©rience. Tous les Syriens que je connais en ont Ã©tÃ© trÃ¨s affectÃ©s.

 

S : Merci Ã  tous ceux qui se sont solidarisÃ©s avec moi. Câ??est en effet une expÃ©rience trÃ¨s douloureuse, en particulier
mon Ã©loignement hors de Syrie. Mais je crois que je reviendrai bientÃ´t car le peuple syrien poursuit sa rÃ©volution et le
rÃ©gime ne peut pas se maintenir. Je pense que celÃ  est devenu Ã©vident pour beaucoup. Je suis optimiste car je ne serai pas
longtemps absent de Damas.

A : Je pense que vous manquez Ã  de nombreuses personnes Ã  Damas. Nous nâ??avons pas compris pourquoi vous avez
Ã©tÃ© perquisitionnÃ©, puis arrÃªtÃ© et expulsÃ© ? Quand les violences physiques ont commencÃ© dans votre
interrogatoire ?

S : Une patrouille de sÃ©curitÃ© est venue me chercher chez moi sans violence. Par la suite, jâ??ai compris que quelquâ??un
avait dit avoir pris chez moi un exemplaire dâ??un journal nommÃ© Â« le militant de gauche Â». Ce journal est publiÃ©
depuis le dÃ©but de la rÃ©volution. Les agents de sÃ©curitÃ© ont fouillÃ© mon ordinateur et mes documents et ont
trouvÃ© des exemplaires du journal. Ils mâ??ont emmenÃ© dans un lieu de dÃ©tention des renseignements de lâ??aviation
dâ??Al Ameriya situÃ© sur la place des Omeyyades, comme me lâ??ont appris les autres dÃ©tenus. Mon interrogatoire a
commencÃ© le lendemain, dâ??abord pendant une demi-heure. Les coups ont commencÃ© tout de suite. Ils voulaient que je
dise oÃ¹ jâ??avais imprimÃ© le journal bien que ce ne soit pas moi qui lâ??ait imprimÃ©. Ils me reprochaient de causer du tort
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Ã  la Syrie alors que jâ??Ã©tais Palestinien rÃ©fugiÃ©, et que la situation en Syrie Ã©tait meilleure quâ??ailleurs. Ils ont
insultÃ© Ã©galement les Palestiniens en gÃ©nÃ©ral. Je crois quâ??un des mots dâ??ordre du journal Â« pour libÃ©rer la
Palestine nous voulons renverser le rÃ©gime Â» a particuliÃ¨rement excÃ©dÃ© mon tortionnaire. Je pense que câ??est Ã 
cause de ce slogan quâ??il ma donnÃ© le plus de coups. Comme je refusais de lui dire que jâ??imprimais le journal, il mâ??a
donnÃ© un coup de botte qui a failli me casser la jambe. Puis il mâ??a frappÃ© avec un cable mÃ©tallique Ã©pais,
jusquâ??Ã  me faire presque perdre connaissance. Alors que jâ??Ã©tais tombÃ© Ã  terre, il a continuÃ© Ã  me frapper les
jambes parce que je rÃ©pondais de la mÃªme faÃ§on Ã  la mÃªme question. Puis il mâ??a laissÃ© sans coups 20 minutes
avant de me ramener Ã  ma cellule. Lâ??aprÃ¨s-midi, il a repris les coups sur les jambes avec la mÃªme question, puis mâ??a
demandÃ© dâ??Ã©crire ma rÃ©ponse. Mes souffrances Ã©taient toutefois mille fois moindres que les tortures infligÃ©es aux
autres jeunes dÃ©tenus qui partageaient ma cellule. Je crois que le rÃ©gime craignait de me faire torturer plus sÃ©vÃ¨rement.

A : votre main gauche est blessÃ©e ?

S : oui le dernier jour Ã  lâ??hÃ´pital, jâ??ai Ã©tÃ© frappÃ© une trentaine de coups sur la main. AprÃ¨s le premier
interrogatoire et la dÃ©claration Ã©crite Ã  Al Ameriya ils mâ??ont transfÃ©rÃ© en prison Ã  lâ??aÃ©roport de El Mezzeh.
LÃ  bas le comportement de la SÃ©curitÃ© Ã©tait trÃ¨s diffÃ©rent. Il mâ??ont laissÃ© prendre une douche, un officier
mâ??a interrogÃ© calmement et deux mÃ©decins ont dÃ©crit mes tortures dans leur rapport et demandÃ© mon transfert Ã 
lâ??hÃ´pital aprÃ¨s mâ??avoir oscultÃ©. A lâ??hÃ´pital, la situation sâ??est rÃ©vÃ©lÃ©e pire. AttachÃ©s aux pieds et aux
mains et Ã  deux sur le mÃªme lit, les dÃ©tenus sont frappÃ©s jour et nuit au moindre prÃ©texte (quand ils parlent,
demandent Ã  boire ou Ã  pisser) et obligÃ©s de pisser sur eux-mÃªmes. Un malade mental, nommÃ© Yussef El Khatib,
probablement dÃ©tenu depuis longtemps, Ã©tait particuliÃ¨rement battu. Jâ??ai Ã©tÃ© beaucoup moins frappÃ© que les
autres, mais jâ??ai quand mÃªme subi trois ou quatre sÃ©ries de coups de matraques Ã©lectriques, alors que jâ??Ã©tais
allongÃ© et interdit de mouvement. Le pire pour moi a Ã©tÃ© dâ??Ãªtre privÃ© pendant 10 jours de mon traitement pour la
thyroÃ¯de. Jâ??arrivais Ã  peine Ã  marcher. La vie Ã  Â« lâ??hÃ´pital Â» Ã©tait un enfer. Ayant obtenu les rÃ©sultats de
mes analyses de sang, ils mâ??ont renvoyÃ© au lieu dâ??interrogatoire. Puis le jeudi 10 mai, une patrouille mâ??emmÃ¨ne sans
explication au service des visas et de lâ??Ã©migration. Le ministre de lâ??IntÃ©rieur, qui suivait mon cas, semblait pressÃ©
car il a tÃ©lÃ©phonÃ© au directeur des visas et au procureur gÃ©nÃ©ral, afin de faire signer rapidement mon
Ã©loignement. Le papier a Ã©tÃ© signÃ© au Palais El Adli sans que je descende de la voiture â?¦.

A : Vous qui avez vÃ©cu aussi longtemps en Syrie et participÃ© au mouvement, au moins politiquement, dans quel sens
va la situation maintenant ?

S : Elle va vers le changement. Je ne doute pas que le rÃ©gime va finir, au moins en partie car il ne peut pas se maintenir par
ses mÃ©thodes actuelles. Celui qui voit le courage et la dÃ©termination des Jeunes en prison mÃªme, aprÃ¨s les tortures, dit
que ce rÃ©gime va disparaÃ®tre indubitablement. Je prÃ©tends que le rÃ©gime est entrÃ© dans une impasse. Il faut le
dÃ©barrasser de son noyau le plus dur. CelÃ  poussera Ã  un changement, mÃªme limitÃ©.

A : On dit que le soulÃ¨vement de la rue est en majoritÃ© par des islamistes extrÃ©mistes. Vous qui Ãªtes marxistes en
avez vous peur ?

S : Je refuse cette propagande, comme je lâ??ai Ã©crit dans un article. La pensÃ©e islamiste radicale ne domine pas la rue. Ce
sont de braves Jeunes ordinaires, dÃ©politisÃ©s par des dÃ©cennies de dictature qui a dÃ©truit la politique et la culture. Leur
culture traditionnelle est religieuse. En prison, un Jeune pieux pratiquant  mâ??a affirmÃ© quâ??il ne soutenait pas les FrÃ¨res
musulmans et refusait les discriminations religieuses ses amis Ã©tant de toutes les confessions. Les reprÃ©sentations de la
rÃ©volution syrienne transmises par les mÃ©dias sont fausses. Je le rÃ©pÃ¨te, la rue politique est ordinaire, pas islamiste. Le
climat politique sera diffÃ©rent dans la prochaine Ã©tape. Et je ne crains pas les Islamistes de toutes faÃ§ons.

A merci (â?¦)
Traduction: FranÃ§oise ClÃ©ment
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